
Joué-lès-Tours : comment l’hôtel des 
ventes Giraudeau fait-il pour 
dénicher les bijoux ? 

 
Hugo Bensaiah est en charge de cette vente de bijoux. 
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L’hôtel des ventes présente une vente de bijoux, montres et objets 
de vertu vendredi 13 décembre 2024. Hugo Bensaiah, commissaire-
priseur associé, explique sa méthode pour trouver les perles rares 
à proposer régulièrement à la vente. 

De la paire de baleines de chemise en argent, estimée entre 30 et 50 €, à la bague 
en platine 850 millièmes mise en vente entre 20.000 et 25.000 €, la prochaine 
vente de bijoux s’annonce encore éclectique à l’hôtel des ventes Giraudeau de la 
rue Jospeh-Cugnot à Joué-lès-Tours. Elle aura lieu vendredi 13 décembre 2024 
et présentera 139 lots. 

> À LIRE AUSSI. Joué-lès-Tours : l’hôtel des ventes Giraudeau démarre une 
nouvelle histoire 
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« Notre créneau, c’est de vendre des bijoux vierges de marché, que personne n’a 
jamais vu. Et on prend soin d’un bijou à 50 € et d’un autre à un million d’euros de 
la même manière. C’est un argument de vente auprès de nos vendeurs et de nos 
acheteurs », souligne Hugo Bensaiah, commissaire-priseur associé. Depuis plus 
de dix ans, il s’est « fait l’œil à force de voir des bijoux. J’arrive à identifier les 
époques, les grands noms de bijouterie évidemment. Je vais voir les bons experts, 
j’ai appris des plus grands », ajoute-t-il. 

Un avant et un après la vente d’un saphir 

Au printemps dernier, la vente d’un saphir, adjugé à un prix record de 
4,5 millions d’euros, a été « un accélérateur de particules. Depuis, tout le monde 
sait placer Tours sur la carte », sourit-il aux côtés de ses deux collaboratrices, 
Nathalie et Florine. Avant de dénicher ce saphir, il avait réalisé trois inventaires 
chez sa propriétaire. 

 
Hugo Bensaiah entouré de ses collaboratrices, Nathalie (à gauche) et Florine. 
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« On est souple, on laisse les gens venir à nous. C’est une relation de confiance. C’est 
une carte à jouer, on surfe sur ça par rapport à la concurrence. En une semaine, 
on est capable d’intégrer 150 bijoux dans un beau catalogue. Notre principal 
terrain de jeu est la Touraine mais on se déplace très souvent aussi », ajoute Hugo 
Bensaiah, qui s’appuie aussi sur un expert reconnu, le cabinet Portier à Paris. 

Pour cette vente du 13 décembre, il est retourné voir une vendeuse tourangelle, 
issue d’une grande famille écossaise, « qui voulait céder un écrin de mariage des 
années 1950. On essaye aussi de raconter cette histoire dans cette vente. » 
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La recherche permanente du Saint Graal 
Il en a ramené dix-huit bijoux – « il faut qu’ils soient propres, pour ne pas engager 
de frais de restauration » –, qu’il convient ensuite d’estimer. « On s’appuie sur le 
cours de l’or. Sur les modes également, ajoute-t-il, aidé par ses deux 
collaboratrices. En ce moment, il y a un retour en force des bijoux de l’époque de 
l’Empereur Napoléon III. On avait du mal à les vendre il y a encore deux ou trois 
ans mais en ce moment, avec la vente en ligne, des Asiatiques récupèrent ces bijoux 
enfouis dans des tiroirs ou issus de successions. » 

 
Une partie des bijoux mis en vente le 13 décembre. 
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C’est là que se cachent souvent les lots mis en vente chez Giraudeau. Ils 
réapparaissent lors d’un déménagement, d’un décès ou d’une séparation. « Il y 
a une montée en puissance sur les ventes de bijoux. En jouant le jeu des enchères, 
on vend 95 % des lots, indique le commissaire-priseur. On fait quatre ventes de 
bijoux par an sur deux jours chacune, ainsi que d’autres issues du crédit municipal 
et de l’Union nationale des associations familiales (Udaf). Au milieu de bijoux 
fantaisie, on peut parfois y trouver des bijoux qui valent quelques milliers d’euros. 
C’est une chasse au trésor quotidienne et permanente pour trouver le Saint 
Graal. » 

Informations et catalogue sur le site de l’hôtel des ventes : www.hotel-
ventes-giraudeau-tours.fr. Adresse : au 25, rue Joseph-Cugnot. Contact : 
02.47.37.71.71. 
 


